DESSINS : 


À 
a z 
— © i L $ a 


LE KT LED DUPUIS 


QUANTRILL 


DESSINS : WILLY LAMBIL 
SCENARIO : RAOUL CAUVIN 
COULEURS : LEONARDO 


DUPUIS 


= LOAN AGENT 77 DA 


NI 


273 


ss RE D AT LED ER) EN DT EE 
EEE EN. 
QE 
: AIS 
na vi 


= 


A 


MAIS ENFIN.JE NE COMPRENDS PAS, POURQUOI 
F| |A CHAQUE FOIS FAIRE SONNER LE 

ET LA CHARGE TANKEE, 

ENCORE Z Si 


POUR LES METTRE 


USE MAL EN CONFIANCE TIENS! 2 QEE 
= : D. RER 
il : Pur PL po 7/ 7 
N° ) Q NV Le 2 A / 
Me 
Qu à ze RS 


Ti ET À PRÉSENT, ALLONS-Y! 
NETOYEZ-MOI TOUT A 


<AIA S S<TARATAR ATARATA e 
fe D 0 


DÉPÉCHEZ-VO | È EUH.. MONSIEUR 
= S'ATTARDER ICI, . sis GUANTRILE.. 


SA ANS | j ge € ; = 
f CP S s PU 


(2 «2 [mr 
PQ ZT | 
: / \Fe 


‘€ 


12 


4 

PA (VQ 
GE eq 
Î [SJ 


= 
b - D TOUT LE MONDE EN SELLE’. IL FAUT PARTIR, 
o V. A9 D'ICI TANT @U'ILEN EST ENCORE TEMPS 
ANKEE.. IL Ç Ë Ce) ; 
FENGE , FAR d ANA) 


ON NE DISCUTE PAS/ON 
. OBÉIT./. 


A'NEIE 
RE 


e 
es | 


—— ES 
_ / né 


saut 
ee 


G£ 


PRE vous MÉPRENEZ 
RER PA, 


û 


JE NE LUI AURAIS 
IN SAUTÉ DESSUS,’ 


QUEST-CE LILS NOUS SONT TOMBÉS DESSUS 
COMME ŒA,SANS CRIER GARE, 
> ONT PL LES BOUTIQUES 


ET VIDÉ LEURS REVOLVERS SUR 
> TOUT SE AU! BOUSEAT OÙ TENTAIT 


eZ! E 
s 


IL N'YA PAS DN SEUL SURVIVANT PARMI LES 
EELX PELOTONS DE SOLDATS NOIRS QUI 
LEUR BARRER LA ROUTE. AIENT CHARGÉS DE - 
DÉFENDRE LA VILLE, BON SANS,/, MAIS 
Z SERGENT. COMBIEN ÉTAIENT 
P Lu ° CES BANDITSZ. 


ATROIS Où 
ŒUATRE CENTS, 
AL MOINS... 


“IL S'AGIT DE LA BANDE DES TRISTE- 
MENT CÉLÈBRES CAVALIERS PRO- 
SUDISTES DES QUANTRILLS RAIDERS.. 
LEUR CHEF SE NOMME WILLIAM 
CLARKE QUANTRILL,. VOILA DES 


UE 
NOU: S ŒAUANTRILLT. 
POLRSUIVONS ŒQU\ EST-CE 7, 


C2 
ue 
27) 


VA 


C'EST, UN ANCIEN INSTITUTEUR u«D'APRÈS LE GÉNÉRAL,LE RAID D'ALIOUR 
DI N’A JAMAIS VENGEANCE. IL AVAIT ÊTÉ CHASSÉ DE CETTE VILLE, ILY 
GULELQUE TEMPS ET IL AVAIT PROMIS QUE QUICONQUE 
PROESCLAVAGISTES , ONLE SE JOINDRAIT À LUI, RÉCOLTERAIT 
DIT. TRÈS DANS SES FONTES PLUS DE BUTIN 


vu \ 
INFLUENCÉ QUE NDLLE PART AILLEURS. Ge) < AD 
PAR S 


U 
LIELTENANTS, 
LES FRÈRES 


LYA FORT À PARIER Ve 
LS VONT REMETTRE cA/ \K 


GO AUTHENTIQUE. TA NE 


AHAHA 


Len 
VILA 


® 


I) 
(E 


N 


2 


> 


> P”" 
I 
ITS 


= 
A 


RE 


L] [CE MALHEUREUX ÉTAIT CRIBLÉ DE NON, SERGENT 
DR BALLES, HEINZ. ILSE TRAÏNAIT SUR LE| (TOUCHE AU BRAS 
SN |$0L,PERDANT DES FLOTS DE SANG. SANS ERA 
jt 


| 4 ai AE Z 
TI M [L 
El : je 


| 
= SN + 


IL A QUOTE ÉTÉ 


TOLS LES, 
PILLARDOS 


"ET POUR NE PAS ÉVEILLER LES 
NS, C'EST.ELLE SEULE 
UVRA À LA TRACE 


DANT 
Rad E 


«EN PRINCIPE, CAR ON VA 
VOLS ENFERMER AVEC 


MON CHER CHESTERFIELD, AVEC VOTRE 
NN UNE 


AIDE, NOUS AVONS ENFI 


uET CETTE NUIT VOUS VOUS ÉVADEREZ 
TOLS LES OEUX/, ESPÉRONS QU'IL VOLS 
MÈNERA DROIT À 
ŒLANTRILL 
EX = 
>= PAS LE LAISSER 
S'ÉVADER SEUL, 
IL NOUS SUFFIRA 
), DE LE SUVRE.. 


ere CETTE NUIT, VODS VOLS \ te 
VADEREZ AVEC LUI. AUBESOIN, 
VOUS FEREZ SEMBLANT D'ABATTRE a 


LA SENTINELLE.. ELLE EST 
+ AVERTIE . ELLE JOUERA 
3 # LE JEU /… 


CIS ; 


“LU AUTRE 


mÜN PRÉTEXTE QUI, = 
ALESTION % 


EN TEMPS DE . VA-T-ON 

GUERRE, VAUT A M'ENFERMER 

TOUT COLF D'ÊÉTRE AVEC 
ABATTU SUR CETTE 


PLACE‘. fi) CANAILLEZ, 
PEN 


DÉTROLSSEUR 
DE CADAVRES !.… 


LA SENTINELLEZ, QUI CHOISIRA LA 
SENTINELLE?. PARCE QU’ APRÈS 
[7 


TOUTLC'EST 
LE CAPORAL ELLE @ul 
ÉERESr EST 


ORT / 
VOLONTAIRE 


NE VOLS FIEZ PAS AUX APPARENCES//.. CE TYPE 
NE RÉVE QUE D'DNE CHOSE ,. ME LOGER UNE 

BALLE ENTRE LES OMOPLATES . C'EST UN 
v Vic! , MON NERAL ‘ #7 UV). 
VONe 


7 è D | || 7 
== EI 


eZ 


VOUS EFFECTUEREZ DONC, 

ces MISSION ENSEMBLE 

ET À PRÉSENT, ALLEZ REVETIR 

DES HABITS CIVILS. IL EST 
E 


«ce MAITRE € 


ŒU'EST-CE QUE VOUS Lul 
REPROCHEZZ. C'EST VOTRE 
AMI, APRÈS 
er af 


OUT 


[C'EST LASEULEX LA VOUS Vorez 
F N CE 


AGO BIEN QUE 
L'EMPÉCHER f 
DE DÉSERTER! 


ESTCE QUE JE T'AI DEMANDÉ Sl 
> TO 


[SILENCE, Vous LÀ, J/ En Toi, LA: 
LE DÉTROLSSEUR / 
DE CADRES. 


PETIT 

FF] FRÈRE SE 
PEIGNAIT LE 
DERRIÈRE 

AVEC DE 
L'INDISOZ. 


TOUT DE MEME... 
DÉPOUILLER 
DES MORTS‘.. 


HÉ HÉ.LES MORTS,CE N'EST 
PAS GA QUI MANQUE / ON 
‘A QU'À VOUS SUIVRE. IL 
LFFIT DE SE PENCHER POUR 
LES RAMASSER!:. 


AH, VOUS ETES FORTICHES, . L \ TD VAS SANS DOUTE NETE FATIGUE PAS , 
VOUS AUTRES, LA BANDE A ESSATER OE LEUR MON GARS!, GARDE 
GDANTRILL ,.v A PAS À DIRE... DIT 2 FAIRE CROIRE QUE TL PLUTOT TA SALIVE POUR 
VOLS NE FAITES PAS DANS GLE.. N'ÉTAIS PAS AVEC EUX, N 

LA DENTELLE /. _ … 


ŒLE TU NAS RIEN À 
VOIR LA-DEDANS?7, 


BON SANG, OÙ T 
DÉNICHER 


. ON NE TROLVE 
PAS QUE DES 
DOLLARS SUR, 
LES CADAVRÉS, 


COMMENT COMPTES TU ne C'EST-VRAI- CA !,.IL- Y-A- DNE - 


DRE ABATT À 
EN Re ZAVAUNE morte | |PORTE- À-FRANCHIR /. IL- FAUT- 


À FRANCHIR.. | [ESPÉRER- QU'ELLE- NE-SOIT- 
PAS -FERMÉE-À-CLE!. 


VOUS N'AVEZ ff NON, NON! GA VA! 
BESOIN DE JA MERCI /. : 
RIEN 7. 6 À ll 


GA, ALORS, "FER ER LA PORTE ENCORE. NE CHOSE; AUAND C'EST VRAI -GA!;: ON-N'A- 
INCROYABLE/) GAL, L PAS- DE- CHEVAUX 


/ EST AVEC NOUS! 


TOMBER DESSUS... ON N'A PAS 
DE CHEVAUX! se 


HN ESSS rs 
N K NA \ 


Lt 


CA 


AD FAIT, MOI 


EUH.. SMITH... 
n. 7 ARTAUR SMITH... 


RS, WE d 


TOUT DE M 
À, CE POINT, 
ŒATIENT OÙ, 

SURNATUREL 


Là 


A UTLLLR 
| ne 


if 


ATTENTION /. 
ÇA- VA - ETRE- 
LE- MOMENT / 


ANA 


ÿ 
À ê à. > 


1) 


Hmlol=l—|ti-lislr-l=l=lels 


.. ) . 


SEcOURS/, Ÿ 

LES 

PRISONNIERS à 
S'ÉVADENT,. SES 


H,/ Mon DiEv 
QUE JE 


A 
=N 


— 


IL M'ÉNERVE À Bu TES FOUT. LES AUTRES 
HÜRLER NE VONT PAS 
TARDER À NOUS 


BLUTCH.. VOUS NE TROUVEZ PAS 
QUE VOLS EN REMETTEZ 
: de DES KILOS/Z 


URE! 


rt BRAVO, NE; ET À PRÉSENT.ALLEZ-\T. 

QAIEY 220, Ÿ? VOUS SANEZ CE. QUE 

) «07 ; 
à A 


CPR LU 


CAPORAL : VOLS AVEZ À 
VOLS FÜTES . FAIRE! 
PARFAIT / 


pen 7 À 


AW 


NE I C 


DIS DONC,JESSE. 

QU'EST-CE QUE TL AS 
A TOLIOURS TE 

RETOURNER. 


+, 


CETTE ÉVASION M'A TROPFACILE 7. J'AI | | QuaiSs,ObAIS, BIEN SÛR, MAIS JE CONTINUE À 
SEMBLÉ UN PEU TROP /QUAND MEME OÙ ABATTRE CROÏRE QU'ON NOLS TEND UN PIÈGE /. À MON 
FACILE / JE N'AIME ON HOMME‘ dé |AVIS C'EST UN COLP MONTE / 


PAS GA OÙ TOUT! ON NOUS À LAISSÉ FILER JE. EU. TU 


POUR NOUS FAIRE ISANTES 7. 
SUIVRE! g { &r 


“ 


- L auf 
WIDE 
ADS He 


NON! D'AILLEURS, ON VA EUH...VA TOUJOURS Z BON SANS/ S\ BLUTCH SE POINTE, } 
ÊTRE FIXÉS TRÈS VITE, JETER UN COUP ! IL VA LE RECONNAÎTRE ET TOUTE 
PASSE - MOI TON à Z ù CETTE COMÉDIE N'AURA SERVI 

> _ QE 


‘ 
> Gr 


ACTE 
CLP" 


— 


\/ Hull és 


PLUS TARL.. Æ Tu T'ES TROMPÉ JESSE. TD VOIS 
BIEN QUE PERSONNE NE NOLS 
A SUWVIS, 
PAS SIVITE ! ALLONS - 
ATTENDONS NOUS-EN' 


= 


APPAREMMENT , TU AVAIS EXACT/ 
RAISON. PERSONNE NE D SES ET À PRÉSENT, 
NOUS À SUIVIS, ab ; OÙ VA-T-ON? 


= MAIS 
COMMENT 


TL NAS 
AU'À 


T'ÉTOUFFE , TOI / PARLER Z 
JE TE SAUVE LA VIE És POUR MOI. 2 
ET TU ME LAISSES ; 
TOMBER COMME 
NE VIEILLE 
GODASSE / 


OVAIS. QU SAIT? 

ON PEUT TOUJOURS $ 

ESSAYER. DANS LE FOND, 

IL TE LAISSERA PEUT ÊTRE 
REPARTIR VIVANT, 


MAIS. MAS. , QUELQUE CHO 
QU'EST-CE QUE... VA PAS?. 


«ak  1@ 
SK at LC 
+ 


TIENS OUI..AU FAIT.SE | NE LGE PAS D'ICI, JE AIS ) PERS 
VOUS CROYAIS RA RACE HARAS 28 

PLUS 4 (1 
0/72 


MA PAROLE, TU REVIENS DE L ENFERY 
mr ICI TOUT LE MONDE TE CROYAIT 
{MORTZ, QU'EST-CE 
QUI T'EST ARRIVÉ 7 


'EST-CÉ 
gs SAS,MOI 
9e VIENS 
D'ARRIVER, 


IL A L'AIR PLUTOT OVAIS / C'EST PLUTOT DIFFICILE À 


T'AURAIS PAS DD LE RAMENER, LE CHEF 
N/AIMERA | 


BIZARRE,CE TYPE.) CROIRE. POLRTANT, JE TE JURE.. 7 
IL MA SAUVÉ LAVE, FRÉROT/ PAS ÇA! 


ET TL DIS QUE SANS LUI, QE NE SERAIS PAS (Ci 
C'EST GRÂCE À ë : 
LUI QUE TU T'EN 

ES SORTIZ. 


CO. COMMENT ŒA, PAS MAIS JE ME FICHE DES AUTRES / 
- QUESTION TZ D'EST CE QUIL VEUT, LE 

IL FAUT D'ABORD 3 GÉNÉRAL 7Z. GUANTRILL7, 

SAVOIR OD SONT OK! ILEST ICI. COUREZ LE 

PASSÉE LES 4 ris 7 


JE Z FAITES CE : SMITH,9E TE 
NX À QUE 2€ Phidenrs | SOUVENT À VOTRE 
vobs sie, JE VS MON FRÈRE Zn. CHEVALT. 
RISQUER MA VIE S A 
CHAQUE INSTANT MOI. ICI! à © 


NE 
NN D | 2 
44/ |1l Lu a 

QE a À 


MERCI D'AVOIR SORT LE FRANGIN DE LA, 
L,, ET À PRÉSENT, SI JE PEUX 
VOLS DONNER UN BON 
CONSEIL, FICHEZ LE CAMP 
D'ICI TANT QUIL EN EST 
4 ENCORE TEMPS! , 


ê 2 


MON VIEUX 


BONJOUR, 


IL M'A SAUVE 
LA VIE, MONSIEUR 
GLANTRILL, ET. 


CUT DEA 16 


ACÇOMPAGNEZ- NON’ PAS LUL/QU'IL RESTE DEHORS/ ) 
MOI À L'INTÉRIEUR | KK . 
VOULEZ-VOUSZ.. \ 


n ET ALORS 72, IL FALLAIT LE LAISSER LA, OÙ_IL ÉTAIT. 
D< oÙS RAVez 
C'EST QUE JE LDIDOIS BEAUCOLP/ VS BESOIN 
ET PUIS, JE M'ÉTAIS OIT QU'UN OE LE RAMENER 
=. MME DE PLUS’. À PROPOS, D \C\/ 
SONT LES AÜTRES 7. 


DEN RNCS CESSEZ Donc (( 4 8, LE 
D'APPARAÎTRE N'IMPORTE GROS DE LA TROUPE FAIT 
OÙ ET NIMPORTE COMMENT. = ROUTE VERS L'ARKANSAS... 

ÜE RISQUE LUN ARRET DÙ 2 
CŒUR À CHAQUE COUP! 


7 
CE NE SERA PAS / 
f UNE GRANDE PERTE. 
ALORS, VOLS 
AVE Z. DES 
NOUVELLES 7. À 


ROZ RPAT 


S 
L QE VOUS DIS, PARCE GSIEUR 
MAIS L'AT-IL VRAIMENT TUEE 7. ILÉTAIT SEULEMENT un TON 
PEUT- ÊTRE ÉTAITCE UN CO ET QU'IL BRAILLAIT À ENFERMÉ AVEC 
ONTÉ" CONME UN PORC, E à vobs7 


TERZZ\ 


HÉE..DÙ CALME , MON 
VIEUX! CEST FACILE 
À DIRE, MAIS _FAUT 
TOUT DE MEME 
\ 4 GAGNER 


LAISSEZ CETTE CASQUETTE”. 
J'AI HORREUR QUON RESTE 4 
CODVERT DEVANT MOI / 


BEN MEN METRE Yi = A VA!/C'EST 
PLEIN LES POCHES Ai PA) SON SIGNE! 


1 MAIS VOUS AVEZ SAUVÉ 
LA VIE D'UN DE MES LEMENT., 
IEUTENANTS. CELA PLAIDE = 


DOIS EN TENIR COMPTE. 


DEMAIN, NOÏS ORGANISONS UN RAID 
JUN PATELN, PAS > 


BEAVER 
LON D'ici lus 


HORS ET ÉVITEZ ; 
ER MON CHEMIN. 


OÙ, MONSIEUR 
GUANTRILL :. COMME 
; VOLS VOUDREZ 
MONSIEUR 
GLANTRILL ! 


TUTENES MEUX SORTI QUE JE NE 
PENSAIS, MAIS TU AS ANT RÊT 


- E TENIR 
T'EN FAIS PAS JESSE! CARREAL/ 
J'AI COMPRIST JE À = 


C2 
; * 
 - 


«& 


SUR VOLS Y PARTICIPEREZ, MAIS DÈS L RPÉRATION 
BEAVER CREEK. Z DE 


TERMINÉE, VOLS DISPARAÎTRE 
LDoA.nvAaccoro. M 


£ = Ur 


Tr 
D 


he: 
N 


ŒUAND LES COPAINS SERONT LÀ, JE 
ŒONNAIS UN _INSTITUTEUR @UI VA 
RAVALER SES BAFFES ET SES 
INSDLTES ! z 


D 0 _ 
JE LUI EN 
* FICHERAI, MOI DES , 
lMOSSIEUR QUANTRILI 
ET GNÉ 


NÉGNÉGNÉ 
Er SRE. 


LE TEMPS 


A PASSÉ,, D 7 Mais QUEST-cE 
7 F U'ILS FICHENT Z.. VOILA DES 


HEURES QU'ILS DEV 
ÊTRE ICI‘, 


\l 
| 


* 225908 


FAIS GAFFE, IL 
EST BODILLANT/ 


NE REGARDEZ PAS OITES - MOI CE 
PAR ICI, DIDIT / 
VOUS ALLEZ ME 
IRE REPÉRER! STARK ET LE 
: VINGT- DEUXIÈME 
F DE CAVALERIEZ. 


(Qu 


EN 


Vous > 

BTES SEUL‘, 

AOD SONT LES 
AUTRES ?, 


GÉNÉRAL À DÉCIDÉ DE 
OCGUPER EN PREMIER LIEU DES 
GUÉRILLEROS .- IL VEUT .CES 

COINCER AVANT QU'ILS N'ATEIGNENT 
: L'ARKANSAS. 


AH BRAVO !.ET 
GUANTRILL 
ALORS 7. 


MET PENDANT CE TEMPS- 
LÀ, CHAQUE FOIS QU'IL 
ME VOIT, JE SENS BIEN 
QU'ILA ENVE DE ME 

TIRER DESSUS/ 


AS 


DEMAIN À L'AUBE, NOUS ON À FAIT UN PACTE, QUANTRILL ET MOI. 
LANCERONS UN RAID CONTRE D RÉUSSIT, JE DEVRAI is 
BEAVER CREEK …. PARAÎT QUE ER ET VOUS 

POURREZ TOUJOURS COURIR, 
POUR LES RETROLVER! 
À VOLS DE TOUT 
FAIRE POUR QD'IL 


ÉCHOLE. | \ \ 
} | | 

A 
UXÈ |-[ 
à (4 
à 


/ 
A 
ai 


À 


SR : 
Al 
7 


À 


| IV 


LUS TARD... 
LE RAID 
a A. | POLR DEMAIN, 
Y << GA TIENT 
; APE TOLIOURSZ 
1D ÉLAUSSI, 
CINETSLLER 


COMMENT }.COMME TOUTOURS. ON FAIT IRRUPTION DANS LE 
VILLAGE ET ON PROFITE DE LA SURPRISE 
POUR DEÉVALISER LA BANQUE, PILLER 
QUELQUES MAGASINS ET METTRE LES 
BOUTS , VITE FAIT BIEN FAIT. 


LAS PASSÉ) TU PARLES! LA NOUS, GANE NOUS DÉRANGERAT]| |, TA FAÇON DE VIVRE /. C'EST VRAI 
NUIT PROCHAINE, QUE TD AUSS!,Q reïttr S'ATTAQUER AUX 
Si TL VEUX MA VE SAIS BIEN VIVANTS, C'EST NORMAL. ILS PEUVENT 
PLACE, N'HÉSITE ŒU'IL NE PEUT 
PA PAS ME 
PIFFER, MAIS 


D 
QU'EST-CE QU'IL 
ME REPROCHE 
AU JUSTE Z. 


om 


tp 
fl 


VOLS, N'OUBLIEZ SURTOLT PAS/. DÈS QUE NOUS JE DISPARAÎTRAI DÈS QUE J'EN 
EN AURONS FINI, VOUS DISPARAISSEZ /..9E NE AURAI PLEIN LES FONTES, C'EST 

VOUS LE DiRAI PAS D——e— BIEN CE QUE NOUS AVIONS CONVENU, 
> ! =  ucc N'EST-CE PAS MONSIEUR QUANTRILL7.. 


RER £ 4 


{ 


Le x) 


je + 


J'EN CONNAIS QUI VONT 
TIRER UNE DRÔLE DE 
TÊTE AUANC ICS VON 


NOUS %Ÿ SOMMES/ CHACUN SAIT CE @U'IL 
DR 1 A À FAIRE. GEOFFRET/ 
è ADEL ,JESSE. JE SbIS 
SION NESE VOIT PRÊT, MONSIEUR ! <) _L ca 


PLUS, ON S'ÉCRIRA ! | 7) æ) 


TARATAR T'AS PAS 4 
Q MAIS IL EST FODZ. . COMPRIS 7. 
& Le eh ET, £ 


POLRALOI SONNE-T-IL. C'EST POUR LES 
LE CLAIRONZ, ET LA E EN 
À CHARGE DES YANKEES 
EN PLUS /7 


CŒEM 7j 
QU'EST CE QU'ILS.F..../7 


S ILS DÉVRAIENT DÉJA AVOIR 
COMMENCÉ À NOLS 
ù CANARDER! 


A157/ MAS 
| QU'EST-CcE 


de. UT il 
lets FT) 


mms iemasme MbmmmmmmmmmÎVe À nana mAmpmlm- "am me 


TZ 


y RNEN DANS 
ALES GOLTIQUES 2e 
NUTNON PLUS! TT 


MAIS ENFIN,CE N'EST PAS CROYABLE / S C'EST POURTANT FACILE 
ILS NONT PAS PU SE VOLATILISER _| 2) COMPRENDRE. 

E GA, en SE GLELQU'UN LES AURA 

] D Z- , AVERTIS, VOILÀ TOUT 


QUELQU'UN. 
MAIS QUI 7. 


IMPOSSIBLE... 

NE NOUS À PAS 

ŒGUITTÉS D'UNE 
SEMELLE. 


P'ervreu’ J'étais sûr DE Vous ff. PLanqués pans | [BRAVO FORMIDABLE! EE x CHAT 


COMMENT AVEZ- AFIN LES BOIS DES 
n SONT c > NS. _ FANTASTIQUE. VOrs ALLEZ 


CE N'EST PAS CROYABLE /, LS NONT 
PAS PL S'ÉVANOUIR COMME ŒA DANS 
A LA NATURE! ——— —— 
Où SONT-ILS _, € 
DONC PASSÉS 7 7] 


« (2 
SLT ut 
REX (! LR X 


TU PARLAIS À QUI.LA,. | js 
QUAND JE SUIS ARRIVÉ Z. PA 


LE CHEF À RAISON. CEN'ESTPAS POSSIBLE! IL EAILTE 
Cv 170 ART, 
= (1/4 MAN E 


MANQUER UN BODLON QUELQUE P. 


) 
[x MÉ 
ES 
AL © SCIE. 


IL EST FOL DE RAGE! C'EST VRAI QUIL C'EST MALIN ,HEIN7.. UN PEU 
À QUELQUE CHOSE DE BIZARRE PLUS ET VOUS DÉCROCHIEZ LE 
DANS CETTE HISTOIRE. GROS LOT, IDIOT' 


D VIENS. x ——— 
EX R A NCN | 


= I Le 7 

ALORS, TU ER AE - RE 
VIENS ZZ, 75: MONSIEUR, : A POSIY @/ Mois NE VOUS 
QUANTRILL 7. EL AE à AUITTE_ PAS’ 


o7 
("er 


FRANK, PASSEZ- MOI 
LA CARTÉ DE LA 
RÈGION 


CLEAR SPRING/.CEST LE ; 
PATELIN CE PLUS PROCHE. MOINS DE CINQUANTE HA 
p MONSIEUR QUANTRILL/ - 
CE N'EST PAS UNE AFFAIRE. ON 

N'EN TIRERA PRESQUE RIEN’ 


CLEAR SPRING7/, C'EST UN BLED DE 
BITANTS 


.. MAIS LE PEU QU'ON EN TIRERA ALORS, VOLS EN SEREZ DE VOTRE POCHE, 
SERVIRA À LUI REMPLIR LES FONTES / ESSE !. C'ESTVOUS QUI NODS L'AVEZ 
5 AMENE , C'EST À VOLS DE NOUS EN 
JE DOUTE QUE ë DÉBARFASSER! S'IL RESTE UN JOUR DE 
TIN SOIT 2 


SP 
OICI7 
| 


ON VA BEALCOLP TROP VITE... Si QE NE TROVVE PAS UN 
MOYEN DE LES FÉLPRUR 


re BON SANG DE BON SANS, _ 
U'EST- CE QUI SE PASSE ENCORE 7%. 


C'EST SMITH, MONSIEUR 
— 7 QUANTRILL /. IL 

N\ EST TOMBE 

DE CHEVAL 


QU'EST- 
KES 


FC A] |.CHAQUE FOIS QUE MON CHEVAL SE 
SE À : E MET AU GALOP. LE TROT À LA 


LS, 


alla 


CE N'EST PAS DE \ ET Si ON LE LAISSANT) JAMAIS/JE NAI AUCUNE 
FAÎTE Si MA | EN ARRIÈRE. IL N LUI ET 
NOUS REJOINDRA 


\ 


- 
AA 


(ALORS 7. QUESTCE 
s GU'ON FAITZ. 


\ 
NU 


2 SN — 


MONSIEUR 


MG 
4 OH MERCI 
a  GUANTRILL, 


GEYFFREY, ALLEZ 
EN ÉCLAIREUR ET 


ASS 
Lurr «(8 
SA NN 
il d 
< É 


IR ERK 


res nn 
RNUU 


OAVOLS, EE la 4 


7 , &à VA, 
w” DM 


Ÿ 
ACCROCHA 


HEIN7. EUH, 
SiS\/ ŒA 
VA! 


Et 
SK 


(Ci 727 
à LA 


RIEN À SIGNALER!, APPAREMMENT 
ILEST L'HEURE D roc 
ILS SE RENDENT L'ÉGLISE 
e) 


UR LA PLUPART 


net se 5 
$ NZ 727 
LS EUR : NL à 


dr 


C'EST PARFAIT! NODS POUVONS T HA AU'EST-CE QUE VOLS DÉCIDEZZ. 
À VOUS, VOUS POLVEZ GES 

s Be AT A JE.JE VIENS JE N'ENATENDAIS ; 

ÉZ. CEST & NEC F à PAS MOINS DE VOLS 

, ’ F À 7 ‘A VOUS, A GEOFFREY, 7 
DU 5e susrrer, ) 

> , MONSIEUR . 
ALORS 
on 


— ALLONS-T/ 


Æ 


(EE 
Ve ul 


DE 
M S RER ER pe à 
2) LL CS En 
less TE DS: > 


[A TW.c EST POUR LES METTRE 


EN CONFIANCE / 


S 

S 
= N 
4 


(t & 
(7 


te | k 


G) 


sn N'ANANENT PLUS LE 
MPS DE FUIR.. 


FANTASTIQUE /. ON T 
\RA L MA 


J'AI sn [e/2) 
MA LA 
CONVAINCRE, 


MAIS ELLE À 
FINI _PAR 


NE CHERCHEZ PAS, MONSIEUR QUANTRILL . 
= IL FAIT CE QUI 
WOI x VOLS 


e] 
VEDLES DIRE 


IL DÉTROUSSE LES CADAVRES, OÙi:. 
Ur 


2DE NE VEUX PAS GU'ON, 
TOUCHE AUX MORTS. 
VOUS M'ENTENDEZ 7%, 


S ALORS, QU'EST-CE QUON FAITZ. 
TI) 4 


m/s 
|! 2 


ILY A UNE RIVIÈRE 
BAS. 


7 


VAR 
AS CD 
NX À 


Y UN INSTANT, 
A] IMBÉCILE. 
ERA] LAISSEZ- MOI 


ARS Re 


sé 


per 


RIEN,. QUANTRILL ÉDMMENCE 
ŒGUAND MEME SE 
POSER SÉRIEUSEMENT 
DES QUESTIONS, 


Rs 


NN TRY 


EL " 
a (2 Eu, 
Ê « 


42720 


s so 
SL AN 
ES 15 


ss . 
UE 


u / — JE NE VEUX SURTOUT PAS QU'ILS S'ÉCHAPPENT., 
SE UN JE LES VEUX MORTS OÙ VIFS, VOUS 
D, 


M ENTENDEZ 7, 


TT 
| “ge 1 7 Sr 


LS TR 


T'INQUIÈTE PAS/ 
TT OÙ TARD, ILS 


= 


“ a 


AAH,,BLUB.. ARFETEZ > 
BLUB,» COMMENT D = 
POWAIS- JE SAVOIR 
QUE VOUS ÉTIEZ 
EN DÉSSOUS/Z A 


NQ ASS 
= \KS 
#7 \\) 
CA =>, SV 
ARS N 


,MORTS OÙ PRISONNIERS / 
NODS SOMMES LES 
(X 


QU'EST-CE QU ON FAIT Z. S'ILS DISENT 
VRAI,CES DAMNÉS TANKEES 
SERONT |CI D'UN MOMENT À L'AUTRE... 


MONSIEUR QUANTRILL/ 
MONSIEUR QUANTRILL / 


obs 

LAWRENCE _E S LA 
RÉDUIRONS EN CENDRES. 
EN SELLE TOUT LE MONDE. 


Be) 
LS 


\\ SNS 


7 Le 


N FAIT D 
FAT 


We s 


ES DEUX 


LE SOLEIL NE SE COUCHERA QUE HÉ / VOLS M'ÉCOLUTEZ 7, VOLS.. VOUS CROYEZ QUE ..7 
DANS QUELQUES HEURES. 
D'ICI LA ,ON À TOUT LE TEMPS VOUS NE TROLVEZ PAS 
DE RETOURNER À LAWRENCE CELA BIZARRE ,VOUS, 
ET DE SE PRÉPARER À QU'ILS NOUS AIENT 
LES RECEVOIR, \ 


LRO ENMENTSNE VS 77e 
E. ON PEUT VALLER: si 44 


ST 
=. (à 
el 5 uk CLÉ 


— SN! 


ŒGUANTRILL NEST TOUT DE MEME VOLS L'AVEZ ENTENDU,.NOTRE CAVA - 
PAS LE DERNIER DES ABRUTIS / ISQUE DE LEUR MAS 
QU EST-CE GUI LUI A PRIS DE IT. 

NODS LAISSER ENVIE, ALORS 


EN ATTENDANT, VOILA CE QU'ON VOLS, VOLS ATTENDREZ LES COPAINS ICI. VOUS RESTEREZ AVEC EUX 
Ÿ FAIRE... MOI, JE RETOURNE See, À LA NOIT ET VOUS N'ATTAQUEREZ QU'AUX PREMIER 
LAWRENCE ORGANISER 
LA DÉFENSE DE LA VILLE. 


St à 
a sc 


Les) | À | we Le 


VOUS CONPTEZ Y YA BEN. À AH ,PARCE QU'ILS Y ; 1 SÜREMENT UN MOMENT 
ALLER COMMENT, CHEVAL. VOUS ONT ALSSI /° TN D'INATTENTION.  ÎILS 
À LAWRENCE 7. 29 «° É LASSE VOTRE GA PANIQUENT, JE VOUS DIS / 


TZ 


7 


(JAH, GA SUFFIT, CONTENTEZ- VOUS DE SUIVRE 
HEIN . ON FAIT MES DIRECTIVES ET TOUT 
MARCHERA COMME SUR 
OES ROLLETTES/ 


AK c = 
V2 © 


S 


Ni < "€ 
| C7 \Q 
F LS 


EH. BIEN A | MMM. ODl/ POURQUOI PASZ. LIDÉE 
AE y MON È ME SEMBLE BONNE !/ 
LE An R 
Pense ÆM [MÉDÂIERRE, 
D | UT LE 


ii 


NA, Li 


LA, RENFORCEZ CE 
OTÉ ! CE N'EST PAS 
SUFFISANT! 


ET À PRÉSENT, C'EST QUAND VOUS 


VOLUDREZ, MOSSIEUR QUANTRILL / 
= 


N'AURAIT PAS DD LAISSER FILER SMITH ET LE YANKEE ET LA CAVALERIE ?.. VOUS AVEZ PENSÉ 

SIEUR, À L'HEURE QU'IL EST, ILS DOIVENT AVOIR À LEUR CAVALERIE 7.ELLE PEUT NOUS 

VENU LES HABITANTS QUI NOUS ATTENDENT DE TOMBER DESSUS À CHAQUE SECONDE. 
ME. = 5 lu |: 


LM AVELQUES n ET CE SIGNAL, C'EST QU 


PAR EXEMPLE - Df SE. S'AVOLE 
LE SIGNAL DE LT QUE JE NE 
L'ATTAQUE. 


RÉSARGEZ.. LAWRENCE AH An.N PARFAIT, C'EST L'HEURE. 
EST LA À DROITE ET LA EU > 

CANVALERIE À GAUCHE, QUI & 

ESPÈRE NOUS PRENDRE M 
: À REVERS. = PLUS VITE!/, VOUS ÂVEZ É 
> COMPRIS, À PRÉSENT 2, ,.# 


(TER 


NON, GEOFFREY PAS 
OE CLAIRON POUR 
CETTE FOIS! 


+ 


OLPISUT € 


GAY EST! L'ATTAQUE À COMMENCÉ / À VOLS DE 
JOLER, CAPITAINE 


STARK‘ 


_* 


mt 
< @ MA j 
MAO: 
À 


mn 
Xa\ \ 


MAIS CEST Ÿ NE VOUS Tr FIEZ PAS! = = ATTENTION 
LA SONNERIE iILS AGISSENT TOLIOURS LES 
AVES n COMME CELA POUR L 
NOTRES. METTRE LEURS VICTIMES 
a EN CONFIANCE. JE LES 
( CONNAIS! JE SAIS DE QUOI 


U= J'AIMERAIS QUON 
EX JAI DIT: M'EXPLIQUE !,. 


CABANE es SES DESSUS, ) 
PASS GLANTRILL 7 TT 


LE TEMPS À PASSÉ... A, ON PELT DIRE QUE 
ŒGUANTRILL VOUS À ROLLÉS ET BIEN 
S..MAIS ENFIN, QUAND VOLS VOLS 
7. MAIS ON 
| ES À se 
POLRSUVIS... 2 


| 


L_È< 


MAIS QU'EST- CE @UI 
M'A PRIS D'ÉCOLTER 


GE 


S TOUTE HISTOIRE QUI FINIT MAL, 
EN 2 DES BOLUCS 


É 
, 


LS 


ne > D 


DIRECTION : LES TERRITOIRES INDIENS, COMME IL 
| 


IRE À CET IGNARE D 


” DIRE QUE J'AI ÉTÉ 
EUX DOISTS D'ÉLIMIN 
TÎTE BANDE DE 

NAILLES / 


ÉNÉRAL. 
TÉS. 


DITES, VOLS 
VENEZ M'AIDER 
D, OÙ &LOI 7. 


2 


JAN 94. 
LAMBIL-CAUVIN 
CoOL:'V LEONARDO 


